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J'avais dix ans lorsque j'ai vu mon premier spectacle de marionnettes traditionnelles. J'avais dix ans 
lorsque je suis tombé amoureux de "Mubarak", un amour qui a perduré plus d'un demi siècle et 
occupe toujours tout mon esprit et mon être.
J'étais âgé de vingt ans quand, entraîné par cette passion, j'explorais chaque allée, chaque rue de 
Téhéran cherchant les anciens artistes, las et ridés pour les ramener à la vie et les introduire dans 
des cercles artistiques et des classes universitaires, dans l'espoir que d'autres tomberaient amoureux 
de mes idoles.
Á cette époque, je m'imaginais le seul aussi passionné dans le monde, mais rapidement, je réalisai 
que non et voyageai aux quatre coins du monde afin de découvrir la fascination générale pour la 
marionnette, des rassemblements d'admirateurs du théâtre de marionnettes, en tout lieu, Italie, 
Royaume Uni, Inde, Chine, Russie, États-Unis, France, Allemagne et ailleurs.

Je fus en extase découvrant que, non seulement, je n'étais pas seul, mais un parmi des millions 
d'êtres à aimer la marionnette. Tout comme "Mubarak" n'est que l'une parmi des dizaines de 
marionnettes qui, depuis des siècles, utilisent comédie et sarcasmes pour instiller l'espoir et mettre 
un sourire sur le visage d'hommes, de femmes, d'enfants, trop souvent saisis par la peur, la peine 
dans un monde de guerres, de pauvreté, violence, et précarités.

Cependant, il ne me fallut pas longtemps pour réaliser que mes collègues, de la grande communauté 
des arts théâtraux, regardaient de haut la marionnette, avec mépris, se considérant, eux mêmes et 
leur statut, trop grands pour faire partie de son monde.
Je devins alors déterminé à défendre mon aimée, tel un guerrier protégeant un trésor, et à lui 
consacrer ma vie ainsi qu'à l'inconnu.
C'est à cette période que je me mis de plus à considérer le théâtre de marionnettes comme un 
langage aussi vaste et profondément enraciné en nous comme notre capacité ancestrale pour la joie 
et la tristesse, la mélancolie et le bonheur.
Je réalisais que chaque marionnette est une représentation symbolique du monde nous entourant, et 
un reflet de chaque personne qui vécut avant nous.

Ce fut alors que je parvins à pleinement comprendre pourquoi Omar Khayyam, éminent philosophe 
persan, mathématicien et poète, avait représenté le monde de l'homme avec un spectacle de 
marionnettes dans son célèbre quatrain:

En Ses mains, nous sommes marionnettes
Ce n'est point métaphore, mais sincère vérité
Sur cette scène de la vie, parfois, nos gestes dirigent
Mais, dans le coffre de l'oubli, une à une, disparaissent.

Derrière le voile d'ombre, il y a moi et lui
Mais quand tombera ce rideau, moi et lui seront effacés.

Lors de mes voyages, lisant et conversant avec d'autres passionnés du théâtre de marionnettes, il 
m'est apparu de plus en plus clairement que le monde de la marionnette se manifeste par une 
diversité de formes et de saveurs dans l'esprit de ceux qui l'a pratiquent aux quatre coins du monde, 
de Chikamatsu Monzaemon aux acteurs des temples et artistes siciliens, comme dans l'imagination 
et le langage des Dhalangs indonésiens, ou des divers metteurs en scène et acteurs autour du 
monde.
Aussi, j'en suis venu à croire fortement que nous pouvons utiliser ce langage millénaire de la 
marionnette pour percevoir de façon critique le monde qui nous entoure, et ce faisant, attirer des 
audiences plus larges à y assister et à aimer cette forme artistique ancienne.



J'ai la profonde conviction que la découverte de la marionnette a eu un effet tout aussi transformateur 
que la découverte de la roue, et a été au moins aussi efficace pour réduire les distances et les fossés 
de la communication entre nous.

C'est peut être pourquoi même une pièce de marionnette profondément philosophique a la capacité 
de réveiller une partie de l'enfance dans la conscience des publics, qui s'émancipent alors des 
illusions de l'âge et du temps, et découvrent un monde fantastique où des objets faits de bois et 
autres matières inanimées prennent vie.

Peut être la plus grande responsabilité de tout artiste dans le domaine de la marionnette, 
indépendamment de sa langue, nationalité ou formation, est de réveiller cet "enfant" dans le cœur 
des millions de semblables qui ont pollué notre monde par le sang et la violence.

La marionnette et nous, les admirateurs de cette relique précieuse venant de nos ancêtres, avons 
donc la responsabilité d'aider à réduire le mal et l'animosité dans notre famille d'humains, et d'aider à 
rappeler au monde de l'enfance, ses joies et ses merveilleux rêves...

Aujourd'hui appartient à ceux qui réveillent en nous l'enfant, une journée pour tous ceux qui aiment la 
marionnette de tout cœur:
Joyeuse journée mondiale de la marionnette.
Behrooz Gharibpour
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grand Groupe de Théâtre de Marionnettes: Compagnie de Théâtre de Marionnettes Aran et créé en parallèle 
un Opéra National basé sur la musique Iranienne.

Behrouz Gharibpour, durant les 10 ans de sa carrière, a mis en scène: Rostam & Sohrab, Macbeth, Ashura, 
Rumi, Hafez,Layli va Majnoon et..…
Behrooz Gharibpour a reçu dernièrement les titres de Docteur Honoraire de l'Université de Théâtre & Cinéma 
de Géorgie - Tbilissi 2013 et Chevalier en Italie, 2015.

L'UNIMA remercie Mani Hamidi pour la traduction du Farsi, Idoya Otegui pour la traduction en Espagnol et 
Fabrice Guilliot pour celle en Français.


